L'AVORTEMENT 



Introduction 



II n'a jamais existe une civilisation ou l'avortement provoque n'ait pas ete considere comme un crime 
grave, une affreuse depravation. Dans la pratique des lois, l'embryon etait de fait considere et traite comme 
une personne humaine, protegee par l'Etat. 

En notre siecle, commencant avec l'Union sovietique en 1920, puis l'ensemble des pays 
communistes ', continuant avec V" Abortion Act" du 17 octobre 1967 en Grande Bretagne, puis la fameuse 
decision de la Cour Supreme des Etats Unis Roe versus Wade de 1973 2 , cette protection assuree par la loi 
s'est trouvee progressivement retiree dans tous les pays industrialises 3 , et, aujourd'hui, dans un nombre 
croissant d'autres pays, pour permettre un nombre toujours plus important d'avortements provoques 4 . On 
peut parler a ce propos d'une veritable "revolution culturelle" 5 . 



1 URSS 1920, 1955; Chine 1953, Republique democratique de Coree Mars 1950, Mongolie 6/7/1960, Viet Nam 1971, Cuba 1964. 

2 La Cour Supreme des USA a declare que l'embryon humain jusqu'a la 28° semaine ne pouvait etre considere comme une personne 
protegee par la Constitution Americaine et ne pouvait done jouir de la protection garantie par les lois des Etats aux citoyens des USA. 

3 La plupart des pays du monde occidental (Danemark 1973; Autriche 1974; Allemagne Federale 1974; Suede 1974; France 1975; 
Norvege 1975; Islande 1975; Grece 1978; Italie 1978; Portugal 1984; Espagne 1985) et des pays industrialises (Republique de Coree 
1973; Japon 1948; Singapour 1969) ont aujourd'hui depenalise l'avortement. 

4 L'avortement reste poursuivi comme un crime, meme pour sauver la vie de la mere, dans les pays suivants: Philippines, Mauritius 
(He Maurice), Djibouti, Bhutan, Nepal, Saint Marin, Make, la Republique Dominicaine, le Honduras, le Chili, la Colombie. 
Partout ailleurs, l'avortement a ete depenalise et peut etre pratique pour des raisons medicales. 

Dans de nombreux pays, l'avortement peut etre de plus pratique en cas de viol, d'inceste, de difficultes economiques, et meme sur 

simple demande de l'interessee. La legislation modifiant les anciens codes pour permettre l'avortement dans ces conditions a ete 

passee aux dates suivantes: 

Europe de l'Ouest: Autriche 23/2/1974; Belgique 4/4/1990; France 17/1/1975; Allemagne (Republique Federale), June 1974, puis 

Fevrier 1976; Allemagne (reunifiee) 26/6/1992; Luxembourg 1978 (mais application restreinte); Hollande 1/5/1981; Suisse 

1/7/1942. 

Europe du Nord: Danemark 13/6/1973; Finlande 24/3/1970; Islande 22/5/1975; Irlande, avortement possible depuis 1994 mais sous 

conditions restreintes; Norvege 13/6/1975; Royaume Uni 17/10/1967; Suede 14/6/1974; 

Europe du Sud: Grece 14/10/1978, 28/6/1986; Italie 22/5/1978; Portugal 11/5/1984; Espagne 5/7/1985; 

Amerique du Nord: Canada 31/1/1988; Etats Unis 22/1/1973, 29/6/1992 (vs Casey). 

Caraibes: Barbades (n'autorise cependant pas l'avortement sur demande) 1 1/2/1983 

Afrique duNord: Tunisie 1973. 

Asie: Republique de Coree 30/1/1973; Japon 1948; Singapour 20/12/1969. 

Oceanie: Australie 1966 (South Australia), 1974 (Northern Territory). 

United Nations, Department of Economic and social Development, New York, « Abortion Policies: A Global Review», 
vol.1 Afghanistan to France, 1992; Vol.11, Gabon to Norway, 1993; vol. Ill, Oman to Zimbabwe, 1995. 

United Nations, Department for economic and Social Information and Policy Analysis. Population Division. «World 
Abortion Policies 1994 »(Chart) 

5 Lois ayant permis l'avortement (pour toutes raisons, y compris sur simple demande personnelle) dans les pays communistes: 
Europe de l'Est: URSS, Bielorussie, Esthonie, Lettonie, Lithuanie, Moldavie, Ukraine 16/11/1920, restreint 27/6/1936, elargi 
23/11/1955 et 1987 (aspiration); Allemagne (Republique democratique), 9/3/1972; Bulgarie 27/11/1956; Hongrie depuis 1950, 
decrets 1953 et 1956; Pologne 11/7/1932 puis 27/4/1956, restreint en fevrier 1993; Roumanie 1957, restreint en 1966 et 1989, 



Les partisans de la depenalisation de l'avortement se sont appuyes, pour faire passer leurs 
theses dans les parlements, sur des arguments d'ordre anthropologique et sociologiques: 

- anthropologiques, en mettant en doute la nature "humaine", personnelle de l'embryon, au nom d'une 
"humanisation progressive" de celui-ci 

- sociologiques, en insistant sur 1'importance de la relation sociale - done de l'accueil par la mere - 
dans la genese de la personne humaine. 

Avant d'aborder le debat proprement dit sur la liceite ou l'illiceite de l'avortement, il convient 
done de presenter les arguments qui ont ete developpes en faveur ou contre la qualite humaine, 
personnelle, de l'embryon. 
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liberalise a nouveau 26/12/1989; Slovaquie 23/10/1986, restreint Janvier 1993; Tchecoslovaquie August 1950, precise 

19/12/1957. 

Europe du Sud: Albanie depuis 1950, code 15/6/1977, sur simple demande depuis juin 1991; Yougoslavie 1952, loi le 

21/2/1974. 

Asie: Comme l'URSS: Kazakhstan, Kyrgysstan, Tajikistan, Turkmenistan, Uzbekistan; Chine 1953 puis 1974 (employe 

comme moyen de controle de la population), Republique democratique de Coree Mars 1950; Mongolie 6/7/1960, 1986; Viet 

Nam 1971. 

Caraibes: Cuba 1964 



I. 

LE STATUT ANTHROPOLOGIQUE DE L'EMBRYON HUMAIN 



Les donnees biologiques nous permettent d'affirmer que la corporeite qui commence son 
cycle vital dans la formation du zygote est une corporeite humaine et que c'est le meme individu 
biologique qui est en developpement depuis la fusion des gametes jusqu'au stade de l'adulte. 
Cependant, la biologie ne nous permet pas de dire que l'embryon est "de nature humaine" et peut etre 
appele un "individu humain" dans le sens anthropologique du terme, parce que une telle 
denomination implique un jugement de valeur sur l'esprit qui s'incarne dans cette corporeite humaine. 



A. La Nature Humaine de l'Individu Embryon 



1) Le debut de la corporeite humaine signe le debut meme de l'individu humain 

Le devenir propre de tout etre biologique comporte un developpement dans la continuite et 
dans Videntite de l'etre. Nous avons de fait, a notre niveau d'adultes, l'experience vecue de la 
permanence de notre identite dans le temps, en depis des transformations de notre corps 6 . 

La vie corporelle de l'homme n'est pas quelque chose d'extrinseque au "je", mais represente la 
valeur fondamentale de ce "je". La corporeite n'appartient done pas au domaine de I'avoir mais a 
celui de l'etre: le corps n'est pas quelque chose que je possede: il participe pleinement a la realisation 
de "moi-meme". Je ne possede pas mon corps. C'est mon corps qui est "moi-meme". 

Certes, la vie corporelle n'epuise pas toute la richesse du "je", qui est avant tout spirituel et 
transcende le corps lui-meme et la temporalite. Mais elle est indispensable a Vincarnation du "je". 
Mon corps n'est pas seulement un moyen pour moi d'entrer en relation avec le monde: il est la 
condition indispensable pour que je puisse vivre ma propre vie dans le monde. II est le fondement 
unique dans lequel et au travers duquel mon "je" entre dans le temps et dans l'espace. Comme l'ecrit 
Jean Paul II dans sa "Lettre aux Families", je suis un corps spiritualise en meme temps qu'un esprit 
incarne 1 . J'existe au travers du corps. 

C'est cette notion du "corps-sujet", e'est-a-dire de l'inseparabilite de l'esprit-sujet et du corps 
qui amene a dire que le debut de la corporeite humaine signe le debut meme de l'individu humain. 



6 J.Watson, prix Nobel de medecine, a calcule que les cellules du corps humain se renouvellent a un rythme d'environ 0.5% 
par jour. Comme le corps d'un individu adulte possede environ 60 milliards de cellules, on peut dire que, chaque jour, ce 
sont 300 millions de nos cellules qui se renouvellent; a ce rythme, on en deduit que l'organisme se regenere quasi 
entierement en sept mois. Mon corps actuel n'est pas le meme que celui que j'avais il y a cinq ans, et est certainement 
different de mon corps infantile, foetal et embryonnaire. Pourtant, contitutivement, il est identique. Je suis le meme individu, 
mon "Je" est le meme qu'il y a dix ans. 

7 Giovanni Paolo II, Lettera alle famiglie "Gratissimam Sane", 1994, n°19. 



2) L'embryon humain possede une potentiality active 

L'expression "en puissance" indique, dans la pensee d'Aristote 8 , un rapport reel a Vacte: 
potentiel est ce qui peut devenir quelque chose par sa vertu propre et le devient a moins que ne 
surgissent des obstacles insurmontables. La potentialite active manifeste la capacite constitutive d'un 
etre de se developper "ex natura sua". Cependant, dans le discours de ceux qui contestent 
l'individualite de l'embryon des premiers jours, le mot "potentialite" se trouve reduit a ne plus 
exprimer qu'une simple possibilite hypothetique. 

Pour etre clair on devrait dire que l'embryon humain est un vrai etre humain, et que ce qui est 
"en potentiel" n'est pas son essence, sa nature d'individu de l'espece humaine, mais l'actualisation 
complete de ses capacites essentielles qui necessitent une maturation biologique graduelle. Les 
gametes ne possedent qu'une "potentialite passive", c'est-a-dire la simple possibilite de subir des 
transformations sous Taction de facteurs exterieurs a eux. Le zygote, lui, possede les caracteres de la 
potentialite active parce que, de lui-meme, en absence d'obstacles, il porte au developpement complet 
de l'etre humain. Avec l'embryon, nous ne sommes done pas face a un "homme en potentiel" dans le 
sens d'un "homme posssible". Nous sommes face a un homme actuel et reel. 

L'embryon est un enfant potentiel, un adulte potentiel, une personne agee potentielle. Mais il 
est deja un etre humain. Comme le disait Tertullien: 

"7/ est un homme celui qui le sera" 9 . 

Cela justifie pleinement sa dignite et son inviolabilite, ainsi que l'exprime V" Instruction" Donum 

vitae: 

« Le fruit de la generation humaine des le premier instant de son existence, c'est-a-dire a 
partir de la constitution du zygote, exige le respect inconditionnel moralement du a l'etre 
humain dans sa totalite corporelle et spirituelle. »(I,1) 



8 R.Lucas Lucas, Statuto antropologico dell'embrione umano, in «Identita e statuto dell'embrione umano», Pontificia 
Academia Pro Vita, Libreria Editrice Vaticana, 1998, Citta del Vaticano: 159-185, pp. 163-165. 

E.Berti, Quando esiste l'uomo in potenza? La tesi di Aristotele, in S.Biolo ( a cura di), «Nascia e morte dell'uomo», 
Marietti, Genova, 1993, pp.1 15-123. 

9 Tertulliano, Apologeticum, IX,8: Homo est et qui estfuturus. Tertullien, Apologetique, Paris, Les Belles 
Lettres, 1971, p.22 



B. L'lDENTITE PERSONNELLE DE L'EMBRYON HUMAIN 10 

Peut-on aller plus loin et reconnaitre a l'embryon la qualite de personne humaine? C'est 
precisement la notion de "personne" qui fonde, en derniere analyse, la valeur de l'individu de nature 
humaine. Si Ton reconnait que l'embryon, etant un individu humain, a valeur de personne humaine, 
alors il doit etre traite "comme" une personne humaine. 

Le terme de "personne" designe l'etre humain individuel existant reellement. Elle designe 
"cette" nature humaine qui subsiste reellement et qui est le sujet de ses propres actes. Par le terme 
de "personne humaine" on veut done indiquer tout ce qui est specifique a I'homme, ce qui le 
differencie des autres etres vivants et fonde sa dignite et ses droits, cependant non a un niveau 
abstrait, mais au niveau de l'individu singulier, concret, au niveau du sujet. 

La definition de Boece naturae rationalis individua substantia 11 - substance individuelle de 
nature rationnelle - est reprise par Saint Thomas qui la reformule de maniere plus parfaite: subsistens 
in rationalis natura - individu subsistant de nature rationnelle 12 . La personne est un "individu", une 
"substance individuelle", separee des autres par son essence; mais c'est la "rationalite" qui est la 
difference specifique qui distingue les hommes des autres individus substantiels. 

La personne se presente a nous au travers des manifestations de la rationalite. Cependant, il 
n'est pas requis que la rationalite soit presente comme operation en acte; il suffit qu'elle soit presente 
comme capacite: ainsi est aussi personne celui qui dort, celui qui est dans le coma avec possibilite de 
recuperation cerebrale ou celui qui est enfant non encore capable de parler. Un individu n'est pas 
personne parce qu'il se manifeste comme tel, mais il se manifeste comme tel parce qu'il est personne, 
selon 1' adage:" agere seguitur esse". 

Le critere fondamental de la personne n'est pas dans les manifestations de la rationalite mais 
se trouve dans la nature propre de l'individu. Comme la nature humaine est rationnelle, je peux 
appeler un individu humain "personne", et cela meme s'il reste silencieux, s'il est immobile, s'il dort 
ou s'il est comateux. 

Du point de vue philosophique, toute la valeur de la personne humaine comme individu est 
ontologiquement presente dans l'embryon depuis le moment de sa conception. Le fait que la 
manifestation de la realite ontologique et existentielle advienne graduellement et se poursuive de 
facon continue tout au long de la vie de l'individu n'autorise pas a penser que l'"apres" ne soit pas 
enracine et cause dans le "deja". Entre le "deja" accompli et le "pas encore" developpe il y a tout l'arc 
de la gestation et de la vie, mais il n'y a pas de saut qualitatif, ou mieux ontologique: c'est le meme 
acte existentiel qui alimente le developpement, et c'est le "je" qui est reellement present et agit, meme 
lorsqu'il n'a pas encore l'autoconscience et la reconnaissance sociale. 

La conclusion qui s'impose est que l'embryon a valeur de personne humaine puisque tout ce 
que sera l'adulte est deja compris dans ce qu'est le foetus, pret a s'exprimer objectivement quand le 
projet-programme du fetus lui en donnera l'ordre. 

L'avortement volontaire apparait done, dans cette perspective, comme un homicide, 
condamnable comme tel au regard de la loi. 



10 A.Sutton, Ten Years after the Warnock Report: Is the Human Neo-Conceptus a Person?, Linacre Quaterly, May 
1995, pp.63-74. 

Rev.Dr.Antonio Puca, Ten Years on from the Warnock Report: Is the Human Embryo a Person?, Linacre 
Quaterly, May 1995, pp.75-87. 

W.E.May, The moral Status of the Embryo, Linacre Quaterly, vol.59, n°4, November 1992, pp. 76-83. 

V.Possenti, La bioetica alia ricerca dei principi: la persona, Medicina e Morale, vol.42, nov.-dic.1992. n°6, 
pp. 1075- 1096. 

A.Caturelli, Identity and Status of the Human Embryo from the perspective of Metaphysics, in « Identity and 
Statute of Human Embryo. Proceedings of third assembly of the Pontifical Academy for Life, Vatican City, february 14-16 
1997», edited by J.de Dios Vial Correa, E.Sgreccia, Libreria Editrice Vaticana, 1998, pp. 332-341. 

R.Lucas Lucas, Statute antropologico dell'embrione umano, in «Identita e statuto dell'embrione umano», Pontificia 
Academia Pro Vita, Libreria Editrice Vaticana, 1998, Citta del Vaticano, pp. 159- 185 

1 1 Boezio, De persona e duabus naturis, cap. 3, P.L., 64, 1343. 

12 St Tommaso dAquino, Summa Theol., I, q.29, a.3.; I, q.29, a.3, ad2. 



II 

LA CONTESTATION DU CARACTERE HUMAIN ET PERSONNEL 
DE L'EMBRYON DES PREMIERS JOURS 



La logique de cette conclusion est rejetee par les partisans de la liberalisation de l'avortement, 
qui contestent le caractere humain, personnel, de l'embryon. 



A. Contestation du Caractere Humain de l'Embryon 



1) Contestation a partir de la theorie phylogenetique 

Une premiere objection se base sur la distinction entre ontogenese et phylogenese. Cette 
derniere theorie, issue de l'evolutionnisme, avance que dans la formation de l'individu seraient 
reparcourue dans une sorte de concentre d'elle-meme toute l'histoire de revolution des formes de la 
vie dans le monde, histoire ou l'etre humain apparait en dernier et ou l'humanisation est precedee des 
differentes formes de vie vegetale puis animale. Avant d'etre humain, l'embryon forme par union des 
gametes humaines parcourerait en quelque sorte les etapes successives du developpement de la vie, 
depuis le stade le plus primitif, unicellulaire jusqu'au stades plus evolues, des reptiles puis des 
mamiferes. Cette theorie avait ete developpee en particulier par E.Haeckel, au siecle dernier, au prix 
d'ailleurs de certaines falsifications 13 . En fait on ne trouve en aucune facon dans l'embryon, au cours 
de son developpement, un dynamisme biologique du type vegetal, ou appartenant a la phase 
indifferenciee de differentes especes animales. II n'y a pas de "seuils" ou de "niveaux" dans le 
developpement de l'embryon qui pourraient representer des moments d'arret avec changement de 
programme. 



2) Contestation a partir de l"'absence de figure humaine" 

Une autre objection concerne la morphologie de l'embryon precoce. On dit que Ton ne peut 
pas considerer l'embryon comme un individu humain tant qu'il n'a pas atteint le stade de 
developpement ou la "forme" corporelle humaine devient evidente. Jusqu'alors, selon cette objection, 
il faudrait dire que nous sommes en presence d'un homme "en potentiel", mais non d'un individu 
humain reel. 

On peut repondre a cette objection que, lorsqu'on affirme que la conception donne origine a 
une nouvelle corporeite humaine individuelle, on entend bien que cette corporeite est celle d'un 
individu de l'espece humaine. De plus, le biologiste constate que, dans la formation et le 
developpement de ce corps humain il n'y a pas de sauts de qualite: c'est toujours le meme corps 
biologique qui se developpe. II est vrai que Ton ne voit pas la forme developpee de la corporeite 
humaine dans le zygote, mais celui-ci a une veritable dimension humaine dans la mesure ou il porte 
en lui tout ce qui apparaitra graduellement par la suite pour former un corps humain. Meme lorsque la 
figure humaine n'y est pas encore reconnaissable, il y a deja dans l'embryon des centaines de milliers 
de cellules musculaires qui font battre un coeur primitif, et des dizaines de millions de cellules 
nerveuses qui s'assemblent en circuits et se disposent a former le systeme nerveux d'une personne 
determinee. 



13 Ch. Devilliers, J.Chaline, B.Laurin, Plaidoyer pour une embryologie evolutive, La Recherche, Juin 1990, n°222, 

pp.802-809. 

M. Richardson, Une fraude en embryologie. Pour "prouver" que les embryons precoces de toutes les especes de 
vertebres se ressemblemnt, Haeckel a falsifie ses dessins, Pour la Science, Mai 1998, n°247, pp. 10-12. 



La distinction que Ton a voulu introduire entre "etre humain" et "etre humanise", a partir de 
la presence ou non de la figure humaine sur l'embryon n'a done pas de sens. 



3) La these de l'humanisation progressive 

Selon une autre these, l'embryon serait certes un "etre humain" depuis le moment de la 
conception, mais ne deviendrait "personne" que dans une phase ulterieure, lorsque ses organes, et 
tout particulierement son cerveau, seraient suffisamment developpes pour que Ton puisse supposer en 
cet etre un minimum de conscience. 

Selon cette objection, la personne est celui qui a la capacite actuelle de conscience, de 
presence psychologique, de reflexion. L'embryon, evidemment, n'a pas encore developpe ces 
capacites, done il n'est pas a proprement parler une personne. Dans cette these on presuppose done 
que la dimension spirituelle de l'homme vient s'unir a sa dimension corporelle, biologique, lorsque 
celle-ci a acquis un certain degre de maturation, ette these represente, sur le plan philosophique, un 
retour au vieux dualisme platonicien. Elle n'est pas soutenable a la lumiere de I'anthropologie et du 
penser philosophique actuels. On ne peut pas diviser, separer corps et esprit. 

La reponse a cette objection est double: 

1) La biologie nous enseigne que l'embryon humain maintient constamment sa propre 
individualite et unicite durant tout le processus de son developpement et de sa complexification, et 
qu'il n'y a pas de "sauts" de qualite dans ce processus. La logique du philosophe atteste par ailleurs 
qu'il ne peut y avoir de "sauts de qualite" dans l'etre, pas plus que de passages d'une essence a une 
autre essence. S'ily avait dans le developpement embryonnaire une dissociation entre vie biologique 
(qui commence avec le zygote) et vie humaine (qui commencerait au 14° jour ou plus tard), nous 
serions de fait en presence d'une dichotomie entre le "je" et sa corporeite. Cela contredirait la logique 
du principe d'identite selon lequel le corps humain est intrinseque a l'etre de l'homme. Dans une telle 
perspective il faudrait pouvoir expliquer comment, d'une corporeite purement biologique, non 
humaine, il puisse advenir un individu humain, sans qu'il y ait de contradiction entre l'identite du 
nouvel etre humain et sa corporeite biologique anterieure. En fait, un embryon appartenant a l'espece 
biologique humaine qui ne serait pas depuis le depart un veritable individu humain ne pourrait le 
devenir par la suite sans contredire l'essence de sa propre identite. Comme le dit la Declaration sur 
Vavortement provoque (1974) de la Congregation pour la doctrine de la Foi: 

« Des que l'ovule est feconde, se trouve inauguree une vie qui n'est plus celle du pere ni celle 
de la mere, mais d'un nouvel etre humain qui se developpe par lui-meme. II ne sera jamais 
rendu humain s'il ne Test pas des lors »(12-13) 

2) // n'est pas necessaire que toutes les capacites organiques aient atteint leur plein 
developpement pour que Vesprit soit present. Une confirmation de ceci peut se voir dans le fait que 
l'intelligence et la volonte, capacites specifiques de l'esprit humain, ne commencent a se manifester 
que longtemps apres la naissance de l'enfant. Pourtant, personne ne met en doute la presence de 
l'esprit chez le nouveau ne ou l'enfant. Le developpement epigenique de l'homme n'implique pas un 
changement de nature, des sauts qualitatifs dans le degre d'humanisation de l'etre en developpement, 
mais simplement une manifestation graduelle de la capacite que l'etre possede depuis le premier 
moment de son existence. 



4) Discussion sur le moment de l'animation 14 

La question de l'animation mediate ou successive fut introduite par certains Peres de 
l'Eglise pour combattre le "traducianisme materialiste" theorise par Tertullien. Pour expliquer la 
transmission du peche originel le traducianisme supposait qu'une partie de Fame des parents allait 
former Fame de l'enfant. Certains Peres de l'Eglise, au premier rang desquels Theodoret de Cyr (393- 
466) 15 proposerent, pour repousser cette hypothese, la theorie de l'animation successive. Selon cette 
theorie, l'ame spirituelle, qui a une origine ontologique differente du corps, et qui est creee 
directement par Dieu, est infusee dans un corps qui doit etre deja suffisamment organise pour pouvoir 
la recevoir. 

Tous les Peres ne partagerent pas ce point de vue, tant s'en faut: Saint Gregoire de Nysse 
(330-395) 16 , suivi en cela par d'autres dont saint Maxime le confesseur (580-666) 17 , affirmait que 
l'animation avait lieu des le premier instant de l'existence du fetus. 

Saint Thomas d'Aquin 18 a repris cette theorie de l'animation mediate. Pour Saint Thomas, 
l'ame, etant la "forme substantielle" du corps, ne peut subsister que dans une matiere capable de la 
recevoir, c'est-a-dire dans un corps hautement organise 19 . Dans cette perspective, l'ame rationnelle est 
creee par Dieu seulement lorsque la causalite dispositive materielle devient adequate par rapport a la 
forme spirituelle. C'est pourquoi saint Thomas enseignait Inanimation successive": selon lui, 
l'embryon etait d'abord anime par une ame simplement vegetative, des la conception biologique, puis, 
passe un certain temps de developpement embryonnaire, Fame vegetative se "corrompait" et etait 
remplacee par Fame sensitive; celle-ci, a son tour, se corrompait et etait remplacee par Fame 
intellective, rationnelle, creee directement par Dieu 20 . Saint Thomas placait le moment de l'infusion 
de Fame au 30° suivant la fecondation pour l'individu de sexe masculin et au 80° jour pour l'individu 
de sexe feminin, en se basant sur les prescriptions bibliques de la purification de la femme apres 
l'accouchement. En fait, cette solution novatrice etait extremement perilleuse, puisqu'elle mettait 
l'Aquinate en difficulte avec la Tradition unanime de l'Eglise sur la question de l'avortement. 

II est clair que cette conception de saint Thomas est en contradiction avec les donnees de 
l'embryologie moderne qui montre l'autonomie totale de l'embryon, son auto-controle depuis le 
moment de la conception, ainsi que le caractere progressif et graduel, sans sauts qualitatif, de son 
developpement. 

Les partisans modernes de cette theorie de l'animation successive mettent en avant, pour 
appuyer leur these, l'argument des jumeaux monozygotes. Outre l'aspect biologique de la question, 



14 A. Pie, Alerte au Traducianisme. A propos de l'avortement, Le supplement, n°96, fevrier 1971, pp. 59-71. 
Pangallo, Actus essendi tomistico e spiritualita dell'anima, Medicina e Morale, 1984/2, pp. 407-414; 
Ph.Caspar, «La saisie du zygote humain par l'esprit. Destin de l'ontogenese aristoteliciene», Editions P.Lethielleux, 

Paris, 1987. 

Ph.Caspar, La problematique de l'animation de l'embryon. survol historique et enjeux dogmatiques, Nouvelle 
revue Theologique, 1991, vol.113, pp. 3-24; 

Ph.Caspar, «Penser l'embryon d'Hippocrate a nos jours», Editions Universitaires, Paris, 1991. 

C.W.Kischer, Human Development and Reconsideration of Ensoulment, Linacre Quaterly, vol.60, n°l, February 

1993, pp.57-63. 

G.Miranda, Ancora sull'animazione dell'embrione precoce, Medicina e morale, vol.44, n°l, Gennaio-Febbraio 

1994, pp.169-171. 

G. Cottier, Problemi etici posti dall'aborto, in «Scritti di Etica», Piemme, Casalew Monferrato, 1994: 207-248, 
pp.2 16-220. 

15 Ph.Caspar, La problematique de l'animation de l'embryon. survol historique et enjeux dogmatiques, op.cit.p.8. 

16 Ph.Caspar, La problematique de l'animation de l'embryon. Survol historique et enjeux dogmatiques, Nouvelle 
revue Theologique, 1991, vol.113: 3-24, pp. 9-11. 

17 M.H.Congourdeau, L'animation de l'embryon humain chez Maxime le Confesseur, Nouvelle Revue Theologique, 
vol.11, n°5, Septembre-Octobre 1989, pp.693-709. 

18 Ph.Caspar, «Penser l'embryon d'Hippocrate a nos jours», Editions Universitaires, Paris, 1991, pp. 64-65. 

19 "Quidquid autem fit corporeum, ante animationem, est informe et nondum perfectionem naturae habens", Summa 
c.Gentiles, IV, c.44. 

20 Thomas d'Aquin, Summa Theologica, Prima Pars, q.l 18, a2, ad2; q.76, a.3, ad3. 



examine precedemment, peut se poser en effet, a propos de ces jumeaux, un probleme theologique. Si 
on admet que l'un des jumeaux procede du detachement d'un blastomere de l'autre jumeau, qu'en est-il 
de son ame? Si le zygote possede une ame, celle-ci doit-elle se diviser? La reponse a cette apparente 
"aporie" est claire et simple: ce n'est pas une cellule indifferenciee qui donne naissance a deux 
embryons, mais c'est un embryon qui se detache d'un embryon preexistant. L'ame rationnelle de 
l'embryon "donneur" n'a pas a se diviser, car il se forme avec le nouveau zygote une nouvelle 
puissance, ordonnee a recevoir sa forme substantielle propre, reellement distincte et separee de celle 
de l'embryon originaire. 

Le Magistere ne s'est effectivement pas expressement prononce sur la presence d'une ame 
spirituelle dans l'embryon des premiers jours, estimant que la question, qu'aucune science 
experimentale ne peut eclairer, releve de la philosophic, et parce qu'en fait il manque une tradition 
unanime a son sujet. Mais le Magistere a, en meme temps, toujours affirme tres clairement que 
l'embryon humain meritait un respect inconditionne, le meme respect qui est du a l'homme, a tout 
homme. La condamnation morale de tout avortement provoque quel qu'il soit fait partie de la tradition 
de l'Eglise depuis l'origine ainsi que le rappelle l'lnstruction de la Sacre Congregation pour la 
Doctrine de la Foi de 1974. 

Cependant, il semble bien que l'lnstruction Donum Vitae ait fait faire un pas en avant 
important dans la reconnaissance par le Magistere du caractere personnel de l'embryon 21 . Le titre 
meme du document est significatif a cet egard puisqu'il s'agit d'une "Instruction sur le respect de la 
vie humaine naissante...". On attribue done au futur enfant, des le moment de sa conception, une vie 
humaine, fondement du respect qui lui est du. Le Document va cependant encore plus loin, puisqu'il 
reconnait clairement a l'embryon la dignite de personne humaine, et ceci des sa conception: 

« Certes, aucune donnee experimentale ne peut etre de soi suffisante pour faire reconnaitre 
une ame spirituelle; toutefois, les conclusions scientifiques sur l'embryon humain fournis sent 
une indication precieuse pour discerner rationnellement une presence personnelle des cette 
premiere apparition d'une vie humaine: comment un individu humain ne serait-il pas une 
personne humaine ? »(I,1) 
Le Magistere presente ici l'embryon comme appartenant a l'espece homo sapiens, ce qui lui confere 
dignite et inviolabilite; il doit etre pense et traite "comme" une personne: 

«L'etre humain doit etre respecte et traite comme une personne des sa conception, et done des 
ce moment on doit lui reconnaitre les droits de la personne, parmi lesquels en premier lieu le 
droit inviolable de tout etre humain innocent a la vie»(I,l). 
Mais le texte va encore plus loin lorsqu'il dit: 

"le fruit de la generation humaine des le premier instant de son existence, e'est-d-dire a 
partir de la constitution du zygote, exige le respect inconditionnel moralement du a I'etre 
humain dans sa totalite corporelle et spirituelle" . 

La formule est neuve, mais elle se place en parfaite continuity avec la tradition bimillenaire 
de l'Eglise. Sans aucun doute, elle exprime le critere qui a preside l'enseignement et la pratique 
pastorale de l'Eglise, depuis toujours. 



21 I.Carrasco de Paula, II rispetto dovuto all'embrione umano: prospettiva storico-dottrinale, in «Identita e statuto 
dell'embrione umano», Pontificia Academia Pro Vita, Libreria Editrice Vaticana, 1998, Citta del Vaticano, pp. 9-33; p. 30. 



B. Contestation de Nature Socio-Psychologique 



La contestation de la nature humaine de l'embryon s'est cependant surtout placee a un niveau 
non pas scientifique ou philosophique, mais sociologique ou anthropologique. 



1) Critere d'humanisation mis sur la relation sociale 

Les courants philosophiques de type behavioriste, la sociologie, la phenomenologie 
convergent sur un point: la negation de la metaphysique, ou, au moins, l'affirmation de son 
irrelevance. Partant de ce presuppose ces sciences affirment que l'unique critere de reconnaissance de 
la personnalite ou de l'individualite humaine est l'examen du comportement (behaviour) du sujet. 
Comme, dans le cas du foetus, il n'est pas possible de noter un comportement humain, il ne reste plus 
comme critere objectif d'humanite que le comportement de la mere. Si la mere a une attitude d'accueil 
vis-a-vis du foetus, alors, pour les behavioristes, le foetus peut etre declare un sujet humain. 

Les sociologues, quant a eux, parlent de "relation sociale": la personnalite existerait si existe 
la relation sociale. Dans le cas du foetus cette relation se verifierait dans le consensus exprime par les 
parents (ou la mere seule). 

Dans toutes ces theses, on declare done que e'est l'attitude d'accueil de la mere qui confere sa 
valeur humaine a l'embryon, et que, lorsque manque cette attitude d'accueil l'interruption volontaire 
de la grossesse devient "socialement justifiable". 

A ces theses restrictives sur la qualite du foetus on peut repondre que le foetus est des le 
depart en etat de relation sociale avec sa mere, puisque la psychologie nous montre qu'il conserve le 
souvenir de ses experiences profondes, des sensations qu'il a eprouvees. On peut dire aussi que 
l'embryon depuis la fertilisation est en dialogue avec la mere, d'une certaine facon, puisqu'il envoie 
des messages a l'hypophyse, aux ovaires, et a son propre trophoblaste, en sorte que l'organisme 
maternel est amene a reconnaitre sa presence. 

La reponse philosophique est cependant ici la plus importante: ce n'est pas en effet la relation 
qui constitue la realite du sujet mais la realite du sujet qui rend possible la relation interpersonnelle, 
suivant le principe thomiste: "operari sequitur esse" . Comment les parents pourraient-ils d'ailleurs 
reconnaitre l'embryon humain comme sujet humain s'il ne l'etait deja objectivement? II est vrai que 
tout etre humain entre en relations, mais e'est l'existence personnelle qui exige rouverture sociale et 
la fonde, et non la relation qui fait exister la personne dans son objectivite. Ou bien l'embryon est un 
etre humain avant son "humanisation" et on ne voit pas alors comment justifier sa suppression; ou 
bien il ne Test pas, et alors on ne voit pas bien comment une simple attitude d'accueil de la part de la 
mere fhumaniserait". 



2) La "qualite de la vie" 

Un autre distinction introduite pour justifier l'avortement est celle du concept de "qualite de 
vie". Ce concept vise a justifier la suppression de l'embryon affecte d'anomalies ou dont le 
developpement sera antagonise par des circonstances extrinseques previsibles (situation economique 
precaire de la mere ou du couple, non-acceptation de l'enfant, desequilibre psychique du couple). On 
introduit la un argument de nature raciste qui, transfere au niveau des nouveaux nes ou des adultes 
pourrait porter aux pires consequences. De plus on relativise dans cette conception la valeur de la vie 
en la faisant dependre non pas de sa transcendance mais du bien etre, ou meme du jugement que Ton 
porte sur autrui. 
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3) Valeur du fetus liee a l'intention de procreer des parents 

Dans cette these on desire legitimiser l'avortement dans ces cas ou le fetus serait advenu 
contre la volonte des conjoints ou d'un des conjoints. Pour soutenir cette these on declare qu'il est 
legitime pour les parents de decider librement de la naissance de leurs enfants, et qu'il est 
pareillement legitime pour les parents de pouvoir avoir des relations sexuelles sans intention de 
procreer, parce qu'il est un devoir pour le couple d'exprimer l'amour conjugal au travers des relations 
sexuelles. Pour prevenir la conception le couple est done amene a utiliser divers moyens 
contraceptifs. Si la methode choisie echoue et qu'une grossesse non desiree survient, il serait, dit-on, 
legitime pour le couple de l'interrompre volontairement. 

On retourne ici a la subordination a la volonte de la mere du droit a la vie du fetus. Le droit 
de ne pas procreer, qui est legitime entre certaines limites, et engage a mettre en oeuvre les moyens 
techniquement et moralement corrects pour ce faire, ne peut deborder de son cadre pour aller faire 
exiger la suppression d'une vie deja constituee; autrement on pourrait aussi legitimiser de la meme 
facon la suppression du nouveau-ne non desire. Les intentions subjectives ne peuvent pas ne pas tenir 
compte de la structure objective des actes accomplis selon cette intention. De la meme facon que 
quelqu'un donnant une gifle a une autre personne sans intention de dommage corporel est responsable 
des dents qu'il casse meme s'il ne voulait pas les casser et ne peut pas en refuser la reparation, de la 
meme facon le couple qui a eu une relation sexuelle sans intention d'avoir d'enfant ne peut se degager 
de sa responsabilite vis a vis de l'enfant qui nait de cette relation, parce que l'acte conjugal qu'ils ont 
accompli a en lui-meme une dimension procreatrice qu'on ne peut nier. 

Meme s'il y avait un doute sur ce lien entre l'ceuf feconde et l'etre personnel qui en est issu, la 
conscience est obligee de s'abstenir de toute agression de l'embryon humain, de la meme facon que 
Ton doit s'abstenir de tirer un coup de fusil dans un buisson si Ton percoit meme de facon dubitative, 
que Ton pourrait ainsi atteindre non une proie mais une personne. 



Ill 

LA CONDAMNATION DE LAVORTEMENT PAR LE MAGISTERE DE L'EGLISE 



L'avortement en tant qu'attentat contre la vie humaine a ete implicitement condamne par 
l'Ecriture Sainte dans le commandement "Tu ne tueras point"(Ex.20,13) 22 . La tradition de l'Eglise a 
toujours considere que la vie humaine devait etre protegee des son debut, comme aux diverse etapes 
de son developpement. 

Du Concile d'Elvire (300 apres J.C.) a Vatican II l'Eglise Catholique a toujours condamne 
l'avortement du fetus humain comme le meurtre d'un innocent. Meme durant la periode de l'histoire 
de l'Eglise (du XIII au XIX siecle) ou la theorie du delai de l'animation etait prise en consideration, 
l'avortement effectue avant le moment suppose de l'animation (14° jour les garcons, 18° jour pour les 
filles) etait passible de severes condamnations, ces avortements etant considere comme des homicides 
"conditionnels" ou "interpretes" 23 . A la Renaissance le Pape Sixte Quint condamna l'avortement avec 
la plus grande severite (Constitutio Effraenatum de 1588). Les propositions laxistes emises a la 
Renaissance pour justifier l'avortement furent condamnees par Innocent XI (Denz-Sch.l 184). 

Cela ne veut pas dire qu'il n'y a pas eu de theologiens a soutenir le caractere licite de 
l'avortement pratique avant ce moment suppose de l'animation, dans des circonstances extremes. 
Certains theologiens ont aussi defendu les avortements tardifs par le principe de l'injuste agresseur, 
ou en argumentant de la volonte presumee de l'enfant de sacrifier sa vie pour la vie de sa mere. Mais 
toutes ces theories se sont montees erronees et deficientes et elles ne furent jamais acceptees par 
l'Eglise dans son enseignement. 24 

La Didache, (II siecle ap.J.C.) et VEpitre de Barnabe, 19,5 et 20,2 presentent l'enfant dans le 
sein de sa mere comme l'image que Dieu faconne et prepare a paraitre. La Didache condamne 
l'avortement en ces termes: 

«Tu ne tueras point d'enfants, par avortement ou apres la naissance» 25 

«Voici maintenant le chemin de la mort.."meurtriers d'enfants" et meurtriers par avortement 
des creatures de Dieu» 26 
VEpitre de Barnabe (II siecle ap.J-C.) indique comme "chemin de la lumiere": 

«Tu ne feras pas mourir l'enfant dans le sein de la mere; tu ne le tueras pas davantage apres sa 
naissance.»(XIX,5) 27 

Athenagoras (11° siecle ap.J.-C), voulant, dans sa "Supplique au sujet des Chretiens", 
disculper les Chretiens de l'accusation d'infanticide, s'appuie sur le fait que les Chretiens condamnent 
l'avortement comme un homicide, et ne peuvent done pas, "a fortiori", se donner la liberte de 
pratiquer un infanticide. II ecrit: 

«Et nous qui disons que celles qui emploient des moyens pour faire avorter commettent des 
meurtres et devront rendre compte de l'avortement a Dieu, comment pourrions-nous commettre des 

22 Un resume de l'histoire de cette condamnation se trouve dans la Declaration sur l'avortement provoque de la 
Congregation pour la Doctrine de la Foi, du 25 novembre 1974, II, 5,6,7; 

aussi dans l'Encyclique Evangelium Vitae, N°61. 

23 «Certes, quand, au Moyen Age, l'opinion etait generate que l'ame spirituelle n'etait presente qu'apres les premieres 
semaines, on a fait une difference dans l'appreciation du peche et la gravite des sanctions penales; d'excellents auteurs ont 
admis, pour cette premiere periode, des solutions casuistiques plus larges, qu'ils repoussaient pour les periodes suivantes. 
Mais on n'a jamais nie alors que l'avortement provoque, meme en ces premiers jours, flit objectivement une grave faute. 
Cette condamnation a, de fait, ete unanime» Declaration sur l'avortement provoque, Congregation pour la Doctrine de la Foi, 
25 novembre 1974, 11,7, Documentation Catholique 1974, n° 1666, p. 1068 

24 Th.J.O'Donnell, "Medicine and christian morality", Alba House, New York, 1976, pp. 142-143. 

25 Didache 11,2, dans "Les Peres Apostoliques I-II", par Hippolyte Hemmer, Gabriel Oger et A.Laurent, Paris, Picard, 
1926, p.5 

26 Didache V,2., in "Les Peres Apostoliques I-II", trad. Hemmer,Oger,Laurent, Paris, Picard, 1926, p. 13. 

27 "Les Peres Apostoliques I-II", trad. Hemmer, Oger, Laurent, Paris, Picard, 1926, p. 95. 
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meurtres? On ne peut pas en meme temps penser que ce qui est dans le sein de la mere est un etre 
vivant et que pour cela Dieu s'en occupe, et d'autre part tuer quelqu'un qui est avance dans la 
vie»(Athenagore, Supplique au sujet des Chretiens, XXXV) 28 

Clement d'Alexandrie (Paedagogus PG 8,1 l,c et homelie 24 n°4s PG 60 col. 626s.) evoque le 
droit imprescriptible de l'enfant qui est appele a naitre. Saint Jean Chrysostome (Epist.ad Rm. 
homelie 24 N°4s, PG 60 col. 6226s.) il parle des semailles de Dieu qu'aucun homme ne doit avoir 
l'audace de ravager. 

Tertullien (Apologeticum vol.1, IX, 8 et de Anima) condamne l'avortement en ces termes: 

«C'est un homicide anticipe que d'empecher de naitre et peu importe qu'on arrache l'ame deja 
nee ou qu'on la detruise au moment ou elle nait. II est deja un homme celui qui le sera; de meme, tout 
fruit est deja dans le gevme.»(Homo est et qui est futurus. Etiam fructus onis iam in semine est.) 
(Apologetique IX, 8) 29 

Minucius Felix dans YOctavius (fin du II siecle ap.J.C, posterieur a V Apologeticum de 
Tertullien) presente comme infanticide la pratique de l'avortement qui se fait chez les paiens: 

« II est de femmes pour etouffer dans leurs entrailles memes la naissance de l'etre a venir, en 
absorbant des drogues, et pour commettre ainsi un infanticide avant d'enfanter»(XXX,2) 30 

St Cyprien (lettre 52 CSEL 3,2) et Saint Jerome (Lettre a Eustochius CSEL 54 pp. 160s n°13) 
condamnent de meme l'avortement. St Augustin (De Nuptiis et Concupiscencia 1,15) n'hesite pas a 
voir dans la pratique abortive la limite meme de la cruaute: 

« Et parfois cette voluptueuse cruaute ou cette cruelle volupte va jusqu'a user de drogues 
contraceptives et, s'il lui arrive de ne pas reussir, jusqu'a eteindre et dissoudre en quelque sorte dans 
les entrailles le fruit deja concu, voulant que son propre enfant meure avant de vivre, ou, s'il vivait 
deja dans le sein maternel, qu'il soit tue avant de naitre».(Z)e nuptiis et concupiscentia, I,XV,17) 31 

Cette doctrine passera dans le droit et l'enseignement de l'Eglise: Decretum de Gratien 2.32.2.7 '. 

Pie XI a formellement condamne l'avortement et repousse toute "indication medicale ou 
therapeutique"dans l'Encyclique Casti Connubii (1930): 

«Mais il faut encore.. mentionner un autre crime extremement grave par lequel il est attente a 
la vie de l'enfant encore cache dans le sein de sa mere.. Quant a "l'indication medicale ou 
therapeutique".. quelle cause pourrait jamais suffire a excuser en aucune facon le meurtre 
d'un innocent? Car c'est de cela qu'il s'agit ici. Que la mort soit donnee a la mere, ou qu'elle 
soit donnee a l'enfant, on va contre le precepte de Dieu et contre la voix de la nature: "Tu ne 
tueras pas!"»(n°52) 

Le 29 octobre 1951 le Pape Pie XII adressait un tres important discours aux participants du 
Congres de l'Union Catholique des Sages-Femmes, veritable traite de morale conjugale. II condamna 
dans ce discours la sterilisation et l'avortement therapeutique en ces termes: 

«L'enfant, meme avant d'etre ne, est "homme", au meme degre et au meme titre que la mere. 
En outre, tout etre humain, meme l'enfant dans le sein de sa mere, tient le droit a la vie 
immediatement de Dieu, et non des parents ou de quelque societe ou autorite humaine. Done 
il n'y a aucun homme, aucune autorite humaine, aucune science, aucune "indication" 
medicale, eugenique, sociale, economique, morale qui puisse exhiber ou donner un titre 
juridique valable pour disposer directement et deliberement d'une vie humaine 
innocentcsauver la vie d'une mere est une tres noble fin; mais la suppression directe de 



28 Athenagore, "Supplique au sujet des Chretiens", trad. Gustave Bardy, Cerf, Sources Chretiennes n°3, Paris, 1943, 
pp. 166- 167 

29 Tertullien, Apologetique, trad.J.P.Watzing, Les Belles Lettres, Paris, 1971, p. 22. 

30 Minucius Feliux, Octavius, trad.J.Beaujeu, Les Belles Lettres, Paris, 1974,p.52. 

31 "Premieres polemiques contre Julien", Oeuvres de Saint Augustin, Bibliotheque Auguistinienne, vol.23, Desclee 
de Brouwer, 1974, p. 95. 
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l'enfant comme moyen d'obtenir cette fin n'est pas permise» 32 

Le Pape reprenait la meme condamnation le 28 novembre 1951, dans un discours adresse au Front de 

la Famille et aux Associations de families nombreuse: 

«..l'attentat directe a la vie humaine innocente, entrepris comme moyen d'arriver a un but - 
dans le cas present, dans le but de sauver une autre vie, - n'est pas permis. La vie humaine 
innocente, en quelque condition qu'elle se presente, est soustraite, des le premier moment de 
son existence, a toute attaque directe volontaire. Ceci est un droit fondamental de la personne 
humaine.. qui vaut aussi bien pour la vie encore cachee dans le sein de la mere que pour la vie 
deja eclose en dehors d'elle et aussi bien contre l'avortement direct que contre le meurtre 
direct de l'enfant avant, pendant ou apres l'enfantement... Jamais et en aucun cas l'Eglise n'a 
enseigne que la vie de l'enfant doive etre preferee a celle de la mere. C'est une erreur de poser 
la question avec cette alternative: ou la vie de l'enfant ou celle de la merc.D'un cote comme 
de l'autre il ne peut y avoir qu'une seule exigence: faire tous les efforts pour sauver la vie de 
tous les deux, de la mere et de l'enfant» 33 

Le Second Concile du Vatican a renouvele cette condamnation de l'avortement, en disant: 

«Dieu, maitre de la vie, a confie aux hommes le noble ministere de la vie, et l'homme doit 
s'en acquitter d'une maniere digne de lui. La vie doit etre sauvegardee avec un soin extreme 
des la conception: l'avortement et l'infanticide sont des crimes abominables»( Gaudium et 
SpesV.2, c.51,N°3) 

Le 9 decembre 1972, s'adressant aux participants du XXIII Congres national de l'Union des 
Juristes catholiques italiens, le Pape Paul VI developpa les raisons theologiques et de droit naturel 
qui motivent la condamnation de l'avortement par l'Eglise. Le Pape declara: 

«Vous le savez, l'Eglise a toujours condamne l'avortement, au point que les enseignements de 
notre predecesseur Pie XII (Discours du 29 octobre 1951) et de Vatican II {Gaudium et Spes, 
27 et 51) n'ont fait que confirmer sa doctrine morale qui n'a jamais change et est immuable» 34 

Paul VI, dans l'Encyclique Humanae Vitae reitera cette condamnation: 

«..nous devons encore une fois declarer qu'est absolument a exclure, comme moyen licite de 
regulation des naissances, l'interruption directe u processus de generation deja engage, et 
surtout l'avortement directement voulu et procure, meme pour des raisons 
thevapeutiques»(Humanae Vitae, N°14) 

Le Document le plus complet sur la condamnation de l'avortement est la Declaration sur 
l'avortement provoque de la Congregation pour la Doctrine de la Foi, du 25 novembre 1974. Le 
Document affirme de facon tres claire que la vie humaine commence des le moment de la conception, 
et que c'est des ce moment qu'elle doit etre respectee: 

« Le respect de la vie humaine s'impose des que commence le processus de la 

generation. Des que l'ovule est feconde, se trouve inauguree une vie qui n'est ni celle du pere 
ni celle de la mere, mais d'un nouvel etre humain qui se developpe par lui-meme. II ne sera 
jamais rendu humain s'il ne Test pas des lors. »(n°12) 

« A cette evidence de toujours.. la science genetique moderne apporte de precieuses 

confirmations. Elle a montre que, des le premier instant, se trouve fixe le programme de ce 
que sera ce vivant: un homme, cet homme individuel, avec ses notes caracteristiques deja 
bien determinees. Des la fecondation est deja commencee l'aventure d'une vie humaine dont 
chacune des grandes capacites demande du temps pour se mettre en place et se trouver prete a 



32 Documentation Catholique 1 95 1 , N° 1 1 09, col. 1473 . 

33 "Biologie, Medecine et ethique", Le Centurion, Paris, 1987, p. 24. 

Documentation Catholique, 1951, n°l 110, col. 1549. 

34 "Biologie, Medecine et Ethique", Le Centurion, Paris, 1987, p. 101 

Documentation Catholique, 1973, N°1623, p.4 
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agir»(n°13) 35 
Le Document s'est particulierement attache a la question de la legislation relative a l'avortement dans 
les pays optant pour une liberalisation des lois sur l'avortement 36 . II concluait : 

(Jamais, sous aucun pretexte, l'avortement ne peut etre utilisew, ni par une famille, ni par 

l'autorite politique, comme un moyen legitime de regulation des naissances.»(n°18) 

«On ne peut jamais approuver l'avortement; mais il importe par dessus tout d'en combattre les 

causes»(n°26) 

La Charte des Droits de la Famille (22 octobre 1983) resume succinctement cette position de 
l'Eglise sur l'avortement: 

«La vie humaine doit etre absolument respectee et protegee des le moment de sa conception. 

a) L'avortement est une violation directe du droit fondamental a la vie de tout etre 

humain»(Article 4 a) 

L'lnstruction "Donum Vitae" (22/2/1987) de la Congregation pour la Doctrine de la Foi a repris en 

ces termes la condamnation de l'avortement provoque 37 : 

«Des le moment de sa conception, la vie de tout etre humain doit etre absolument respectee, 
car rhomme est sur terre l'unique creature que Dieu a "voulue pour lui-meme" et l'ame 
spirituelle de tout homme est "immediatement cree" par Dieu. Tout son etre porte l'image du 
Createur. La vie humaine est sacree parce que, des son origine, elle comporte "Faction 
creatrice de Dieu". .Dieu seul est le Maitre de la vie, de son commencement a son terme: 
personne, en aucune circonstance, ne peut revendiquer pour soi le droit de detruire un etre 
humain \rmoceni»(Donum Vitae, introduction^) 

Le Pape Jean Paul II a fortement insiste sur la condamnation de l'avortement dans de 
nombreux documents, en particulier l'Exhortation Apostolique Familiaris Consortio (N°30), la 
"Lettre aux Familles"(N°13) et surtout Evangelium Vitae (N°l 1,12,13,14,27,58,59,60,61,62,63). Le 
Saint Pere a solennellement condamne l'avortement comme "desordre moral grave", et Ton peut 
estimer qu'il s'agit la de la declaration pontificale la plus forte, et avec le plus haut degre d'autorite 
possible jusque la prononcee a cet egard: 

«je declare que l'avortement direct, c'est-d-dire voulu comme fin et comme moyen, constitue 
toujours un desordre moral grave, en tant que meurtre delibere d'un etre humain innocent. 
Cette doctrine est fondee sur la loi naturelle et sur la Parole de Dieu ecrite; elle est transmise 
par la Tradition de l'Eglise et enseignee par le Magistere ordinaire et universel » (N°62) 



En depis de cette opposition resolue de l'Eglise Catholique a l'avortement provoque, les lois 
autorisant, sous conditions, l'avortement provoque, n'ont cesse de s'etendre, et, aujourd'hui, on parle 
meme d'un "droit a l'avortement". Contre la nature humaine de l'embryon, et son droit a l'existence, 
on oppose le droit de la mere a choisir de mettre fin a sa grossesse, pour des raisons economiques, 
sociales, psychologiques ou medicales. 



35 Congregation pour la Doctrine de la Foi, Declaration sur l'avortement provoque, n° 12-13, L'Osservatore Romano, 
ed.fr., 29 Novembre 1974, p. 10; AAS 66 (1974) 738. 

36 Declaration sur l'avortement provoque, L'Osservatore Romano, ed.fr., 29 nov. 1974, N°48 (1302), pp.1, 10-11. 
Documentation Catholique 1974, N°1666, p. 1068 

37 Congregation pour la Doctrine de la Foi, Instruction Donum Vitae, 22 fevrier 1987, I, n !, AAS 80 (1988), pp. 78- 
79. 

15 



V 

L'AVORTEMENT POUR RAISONS ECONOMIQUES, 

SOCIALES OU PSYCHOLOGIQUES 



On a beaucoup insiste, lors des debats sur la liberalisation de l'avortement, sur la prise en 
compte des raisons economiques, sociales ou psychologiques graves qui peuvent amener une mere a 
prendre la decision de mettre fin a une grossesse. L'argument avance ici est celui de la liberte 
individuelle. C'est en fait cet argument qui a pese peut etre le plus lourd dans les decisions des 
legislateurs en faveur de la depenalisation. 

Dans le debat sur l'avortement, le principe de fond d'ou il faut partir est que la personne 
humaine a une valeur maximum qui transcende tout autre bien temporel et toute consideration 
economique. 

L'avortement pour raisons de convenance personnelle ne peut done etre accepte sur le plan 
ethique, car la valeur d'un individu humain surpasse toute autre valeur. On ne peut mettre en balance 
la vie de l'enfant d'un cote, et la liberte de la mere de l'autre. L'argument selon lequel une femme 
"possede" son corps et est done parfaitement libre d'en disposer comme elle veut - y compris pour un 
avortement - ne tient pas philosophiquement car, pour que A possede B, il faut que A et B soient 
conceptuellement separables 38 . Meme en admettant (ce qui est absurde) qu'une personne puisse "se 
posseder" elle-meme, cette possession ne changerait d'ailleurs rien au fait que cette personne aurait 
toujours des droits et des devoirs pour son corps. Elle ne pourrait en faire ce qu'elle voudrait, de la 
meme facon qu'un proprietaire ne peut tuer ou blesser les personnes passant sur son champ pour la 
seule raison que ce champ "lui appartient". 

Les raisons "sociales" (nombre d'enfants, besoins educatifs, danger pour l'existence du 
couple, violence physique ou menaces de violence de la part du mari..) ou economiques (mise en 
peril du budget familial) ne peuvent passer au dessus de la valeur de la vie personnelle, parce que la 
personne ontologiquement et axiologiquement precede la societe. 

La solution des problemes economiques n'est pas dans l'avortement mais dans l'aide des 
autorites publiques, d'autant plus que la vie de chaque individu n'est pas seulement un bien 
inalienable mais est aussi un bien social, pour tous. Quant aux valeurs sociales, elles sont 
subordonnees aux valeurs de la personne. 



VI 

L'AVORTEMENT EUGENIQUE 



Un autre type d'avortement est aujourd'hui propose de facon croissante par les medecins, et 
souvent d'une facon peremptoire: il s'agit de l'avortement dit "eugenique", pratique pour empecher la 
venue au monde d'un sujet malforme ou porteur de handicap. Cet avortement a pour but d'empecher 
ces etres de mener une vie jugee "non-humaine", et pour prevenir la naissance de ce qui sera un 
lourde charge pour la famille et pour la societe. Ce type d'avortement se distingue de favortement 
eugenique" au sens raciste du terme, en ce qu'il n'est pas porte par une ideologic de "purification de la 
race", mais agit pour des motifs "humanitaires", socio-economiques et hedonistes. 

Le developpement de ce type d'avortement est lie a celui des methodes de diagnostic prenatal, 
en particulier des methodes de diagnostic genetique sur prelevement de villosites choriales ou de 
liquide amniotique. 



38 H.V.McLachlan, Bodies, rights and abortion, Journal of Medical Ethics, June 1997, vol.23, n°3, pp. 176-180. 
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Du point de vue ethique, la presence d'une malformation ou d'un handicap n'enleve rien a la 
realite ontologique de l'enfant a naitre, pas plus que la presence d'un handicap chez un sujet adulte 
n'implique son emargination de la societe. En fait, selon le principe de la subsidiarite, la presence de 
cette malformation ou de ce handicap requierent l'aide et l'assistance correspondantes de la part de la 
societe. 



VII 

L'AVORTEMENT THERAPEUTIQUE 39 



A. Definition 



La situation apparait differente dans les cas ou s'opposent, dans un antagonisme equilibre, la 
sante ou la vie de la mere, d'un cote, et la vie de son foetus de l'autre. On parle en ce cas d'avortement 
"therapeutique". II convient de suite de dire que le mot "therapeutique" n'est pas bien venu ici parce 
qu'en fait il n'est pas question de therapeutique dans ce debat mais de l'interruption provoquee d'une 
grossesse estimee dangereuse pour la sante de la mere. 

On a utilise dans le temps l'expression d'"avortement indirect" pour designer un acte qui lui 
rentrait veritablement dans le cadre de l'avortement therapeutique: il s'agissait de ces cas ou Ton 
pratiquait l'exerese d'une tumeur uterine , laquelle exerese comportait indirectement la mort du fetus. 
Ceci etait tout autre chose que ce que Ton appelle aujourd'hui "avortement therapeutique", qui est un 
avortement direct, voulu pour lui-meme: car on n'a pas le droit de commettre deliberement un mal 
(sacrifier la vie du fetus) pour obtenir un bien (sauvegarder la sante de la mere). Le vieil adage " non 
sunt facienda mala ut veniant bona" doit etre ici applique. 



B. Les Indications 



Les "indications medicales" de 1'I.V.G., decrites dans les traites classiques, ont 
actuellement perdu beaucoup de leur force, du fait des progres de la medecine qui arrive a les guerir 
ou a les stabiliser. La tuberculose pulmonaire, les cardiopathies, les maladies vasculaires (HTA, avec 
le risque d'eclampsie), les maladies de l'appareil hematopoietique (differentes anemies), les maladies 
renales, les maladies hepatiques et pancreatiques, la choree gravidique, la myasthenia gravis, les 
tumeurs, toutes ces maladies ont ete indications d'lVG, mais , aujourd'hui, les cas ou l'interruption de 
grossesse est vraiment requise sont plutot rares. En fait, ces cas ne represented qu'environ 22% des 
avortements "therapeutiques" pratiques aujourd'hui (statistique de Hefferman et Lynch, 1953). 

la tuberculose peut etre toujours traitee, et l'interruption de la grossesse n'en arrete pas 
revolution. Seuls des cas particuliers ou la tuberculose pulmonaire se trouverait associee a une 
cardiopathie, a un diabete ou a un rein unique pourraient beneficier d'une IVG pratiquee comme 
"therapeutique complementaire". 

la majeure partie des cardiopathies peuvent etre traitees avec succes aujourd'hui, sans avoir 
recours a une IVG. De plus 1'IVG apparait souvent plus traumatisante que la simple continuation de la 
grossesse, avec controle de la cardiopathie par dietetique, diuretiques, digitalisation, heparine et 



39 A.Bompiani, Indicazioni all'aborto "terapeutico": stato attuale del problema, Medicina e Morale, Settembre- 

Dicembre 1974, anno XXIV, n°2, pp.250-276. 
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antibiotiques si necessaire. La chirurgie cardiaque peut etre pratiquee durant la grossesse, de 
preference toutefois avant le 4°mois. En fait les indications d'lVG se discutent aujourd'hui en ce 
domaine a titre preventif, lorsque Ton craint que le deroulement d'une grossesse jusqu'a son terme 
n'aggrave une cardiopathie deja reconnue. 

la grossesse constitue un risque d'aggravation non negligeable des maladies vasculaires 
(anevrysmes aortiques, anevrysmes des coronaires). 

la grossesse aggrave aussi les anemies megaloblastiques, mais cette aggravation peut etre 
prevenue par une surveillance accrue 

c'est dans le domaine des hypertensions, d'origine renale et essentielles, que le probleme est 
le plus difficile. On propose en ce cas 1'IVG si l'hypertension s'aggrave des le debut de la grossesse 
(risque d'hemorragies retiniennes et de complications graves, aboutissant a la mort uremique). 

la grossesse aggrave la myasthenia gravis, mais les traitements actuels, et une bonne 
assistance prenatale permettent en general de conduire la grossesse a terme sans risques excessifs 

On voit done que les "indications therapeutiques" d'avortement pour des affections mettant en jeu la 
vie de la mere se sont aujourd'hui bien reduites. En de tels cas, on peut se referer aux points suivants: 

il y a des conditions organiques qui compliquent la grossesse, ou dans lesquelles la grossesse 
exerce un effet negatif sur la sante (cardiopathies, myasthenic, insuffisance renale avec 
hypertension). Ces conditions sont en general controlables par la medecine moderne et peuvent etre 
compenses avec une assistance adequate. Les progres de la medecine reduisent toujours davantage les 
risques concernant la vie et la sante de la mere. L'interruption de grossesse n'est pas alors justifiee. 

il y a des cas ou Ton considere l'indication d'une I.V.G., mais ou en fait cette interruption ne 
donnerait pas d'amelioration substantielle (cardiopathie decompensee avec arythmie). La encore 
l'interruption de grossesse n'est pas justifiee. 

il y a des cas ou l'aggravation est reelle mais peut etre combattue grace a differentes 
therapeutiques (ex: dialyse peritoneale en cas d'insuffisance renale, chirurgie cardiaque en cas de 
pathologie cardiaque). La veritable therapeutique qui traite la maladie sans attenter a la vie du fetus 
est bien sur preferable. 

II y a enfin des cas, a vrai dire rares, ou le conflit entre la vie de la mere et la vie de l'enfant 
se pose effectivement de facon dramatique: la continuation de la grossesse non seulement va causer la 
mort de la mere mais encore ne permettra pas de sauver l'enfant, tandis que l'avortement sauvera la 
vie de la mere. Dans ce cas un certain nombre de moralistes ont cherche a justifier l'avortement en se 
basant sur les arguments suivants: 

le conflit de devoirs: le medecin a le devoir de soutenir la vie de la mere et celui d'assurer la 
vie du fetus jusqu'a la naissance. II faut choisir le devoir auquel on peut repondre de la facon la plus 
accessible. Mais il s'agit d'un choix pour tuer, pour une action de suppression du fetus. 

la qualite subordonnee du fetus deja condamne. Le fetus etant deja condamne a mourir par 
lui-meme ne peut etre considere comme ayant une vie pleinement humaine. En ce cas l'avortement 
n'est qu'une anticipation de la mort, motivee pour sauver la vie de la mere. Cependant on ne peut 
comparer la mort naturelle avec l'execution directe; s'il en etait autrement on justifierait tout type 
d'euthanasie. 

1'evaluation globale: on considere le probleme de l'assistance a la mere et au fetus comme un 
probleme global; dans cette globalite, ne pouvant obtenir un plein succes, on cherche a obtenir le 
succes qui est possible. Cette facon de voir est liee a l'imperatif de proteger la vie, ce qui est mieux 
garanti par le sauvetage de la vie de la mere. Mais ceci se prete a critique car il s'agit de deux vies; le 
devoir de defendre la vie de la mere n'autorise pas le moyen disproportion^ de la suppression du 
fetus. L'intention de celui qui agit (finis operantis) ne peut faire abstraction de la realite objective de 



Taction (finis operis). 

Le devoir du medecin dans tous ces cas est done de soutenir la vie de la mere et celle de 
l'enfant en usant de tous les moyens therapeutiques pour ce faire. Les moyens de destruction directe 
ne font pas partie de ces moyens, car l'acte de tuer n'est pas un acte medical et n'est pas non plus un 
acte ethique. On ne peut choisir de sauver la vie de la mere au travers de la suppression de l'enfant car 
personne n'a le droit d'enlever la vie d'autrui. S'il y avait vraiment un choix a faire, cela devrait 
d'ailleurs etre en faveur de la vie qui a le plus de chances d'etre sauvee et de durer, done en faveur de 
la vie de l'enfant. 

Le cas le plus simple est celui ou la mort de la mere etant prevue on poursuit la grossesse 
dans l'espoir de sauver l'enfant. 

Ce qu'on peut faire en pareil cas est de tenter une cesarienne lorsqu'on a encore l'espoir de sauver 
l'enfant chez une femme arrivee en fin de vie; mais si Ton peut il vaut mieux attendre la mort 
naturelle de la mere, en s'aidant d'une assistance respiratoire. 



C. En Fait 



Si Ton entend par avortement therapeutique un acte destine a soustraire la patiente a un peril 
de mort imminente, et ne pouvant etre substitue (sens strict du terme), on peut dire qu'aujourd'hui un 
tel acte n'a plus sa place dans l'arsenal therapeutique, du moins dans les pays developpes, et que, de 
facon generale, il serait plus dommageable qu'utile car le probleme releve en ces cas du traitement 
d'urgence de la maladie en cause, et que ce n'est pas l'avortement qui permettra de passer le cap 
critique, au contraire. 

Si par contre on envisage l'avortement therapeutique comme une methode preventive pour 
eviter l'aggravation d'une situation pathologique en cours, les choses sont differentes. On se trouve 
alors dans une situation ou il n'y a pas de danger actuel pour la vie de la mere, mais ou Ton entend 
prevenir la possible apparition d'un tel danger. Or les moyens therapeutiques actuels permettent en 
general de poursuivre le deroulement de la grossesse jusqu'a son terme, en evitant l'aggravation de la 
situation pathologique preexistante. Une chose est le conflit moral du choix a faire entre deux vies, 
une autre est la commodite d'une action "preventive" alors meme que la mere va bien. 

Parmi les raisons "therapeutiques" invoquees pour justifier un avortement, on propose 
aujourd'hui de nouvelles indications liees au changement d'optique sur la sante: on ne considere plus 
la sante comme une absence d'affection pathologique, mais, selon la definition de l'OMS, comme "un 
etat de bien etre complet physique psychique et emotionnel". Du coup on considere comme portant 
atteinte a la sante de la mere les repercussions psychologiques derivant de la degradation previsible 
de sa situation economique de la mere, ou parce que la grossesse n'est pas desiree, ou parce que la 
mere a peur que son enfant soit atteint de malformations. La encore, on n'a pas le droit de mettre sur 
le meme plan la vie humaine, bien fondamental, et le bien psychologique ou meme physique de la 
mere. En aucun cas la vie de l'enfant a naitre ne peut etre instrumentalisee pour la sante de la mere, 
car la sante est un bien secondaire par rapport a la vie. 
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VIII 

LES FORMES CACHEES D'AVORTEMENTS 



II s'agit de ces techniques recentes de controle des naissances, improprement appelees 
contraceptives, qui n'empechent pas l'union des gametes mais qui empechent la nidation de l'oeuf 
feconde. On les appelle "interceptives" parce qu'elles interceptent le zygote en l'empechant de se 
nider. Les auteurs anglo-saxons parlent de "contragestion" - contragestation - et de "contragestatifs" 40 . 

Les plus repandus sont: 

- la pilule a concentration basse en progesterone ou "minipilule"; 

- les injections trimestrielles et les implants a base de progestins ou oestro-progestins 

- le sterilet ou IUD (intrauterine device) 

- le vaccin anti-hcg (anti gonadotrophine) 

- la dite pilule du "jour avant" et du "jour apres" 

- les prostaglandines et les luteolithiques: RU 486 (Pr. Baulieu). Ce sont des "anti-progesterone" qui 
s'opposent a Taction de la progesterone sur l'endometre et ainsi empechent la nidation. 

Ces contragestatifs, et tout particulierement le RU 486 tres efficace et relativement bien 
supporte par la patiente, realisent en fait des avortements "privatises" qui echappent a tout controle. 
On les a d'ailleurs tout particulierement preconises pour le "controle demographique" dans les pays 
ou la loi prohibe toujours l'avortement (pays musulmans). Sur le plan ethique ils posent un grave 
probleme car ils rendent encore plus floue la limite qui separe contraception et avortement, et 
banalisent encore plus ce dernier. 



40 M.L.Di Pietro, E.Sgreccia, La contragestazione ovvero l'aborto nascosto, Medicina e Morale, gennaio-febbraio 

1987, vol.38, pp.5-34. 

R.Ehmann, Problems in Family Planning, Anthropotes, Maggio 1991, vol. VII, N°l, pp. 96-126. 

B.Bayle, L'axctivite antinidatoire des contraceptifs oraux, Contracept.Fertil.Sex., 1994, vol.22, N°6, pp. 391-395. 

N.Tonti-Filippini, The Pill: Abortifacient or Contraceptive? A Literature Review, Linacre Quaterly, February 
1995, pp.5-28. 

M.L.Di Pietro, R.Minacori, Sull'abortivita della pillola oestroprogestinica e di altri "contraccettivi" , Medicina e 
Morale, sept.ott.1996, vol.46, N°5,pp.863-900. 
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Conclusion 



A. La Question des Avortements Clandestins 

Personne n'a jamais ose presenter l'avortement comme une action bonne en elle-meme, meme 
si bien des personnes agissent concretement comme si l'avortement etait un bien absolu. L'argument 
invoque en premier par les partisans de la liberalisation de l'avortement n'a done pas ete celui d'un 
"droit de la femme" a l'avortement, mais celui de la lutte contre les avortements clandestins et les 
risques que ceux-ci font courir aux femmes qui sont obligees d'y avoir recours. 

Ce qui a ete discute n'a pas ete tant la question de la liceite de l'avortement mais celle de la 
necessite de trouver une loi pour reglementer la praxis qui existait de facto , e'est-a-dire l'avortement 
clandestin, dont on connait le cout financier et le danger qu'il fait courir a la femme. On a declare que 
la seule solution etait d'introduire une reglementation sur l'avortement, e'est a dire une loi permettant 
cet avortement sous certaines conditions. La legalisation de l'avortement serait a considerer dans cette 
perspective comme un "mal mineur". 

En fait, pour faire passer ces lois liberalisant l'avortement on n'a pas hesite a retoucher les 
statistiques pour dramatiser la pratique de l'avortement clandestin. Le nombre reel des avortements 
clandestins ("backstreet abortion") sur lequel s'appuyaient les defenseurs du droit a l'avortement lors 
des debats des annees 60-70 a ete largement surfait. 

On estime aujourd'hui a moins de 25.000 le nombre annuel d'avortements clandestins qui 
avaient lieu en Angleterre au debut des annees soixante, alors que Ton avancait des chiffres de 
100,000, voire 250,000 pour justifier la depenalisation de l'avortement 41 . 

En France, V'appel des 343 femmes" de 1971 parlait de un million d'avortements clandestins 
par an. Le chiffre officiel donne par 1'INED n'etait en fait que de 250.000 pour cette periode. Mais ce 
chiffre lui-meme, donne pour les besoins de la cause, etait largement exagere. L'INED a par la suite 
reconnu que ce chiffre devait etre en fait ramene a 65.000 42 . 

On a parle au Parlement italien d'un ou deux millions d'avortements clandestins par an alors 
que le chiffre verifie n'etait que de 200/250.000. 

Aux Etats Unis, on disait que 5 a 10.000 femmes mouraient annuellement d'avortement 
clandestin, alors meme que les statistiques de l'OMS donnaient 70 deces par avortement clandestin 
pour l'annee 1972. 

Au Bresil, en 1989, les supporters de la legalisation de l'avortement disaient que cinq 
millions d'avortements clandestins avaient lieu par an dans ce pays, aboutissant a 600.000 deces. Les 
statistiques des Nations Unies ne donnaient pourtant, pour la meme periode, qu'un nombre total de 
42,519 deces, de toutes origines, pour la tranche de femmes en age d'enfanter. Dans ce total, on ne 
trouvait que 2507 morts maternelles. En 1987, au Bresil, on compta seulement 227 morts resultant 
d'un avortement (provoque ou spontane). 

Christine Viedma, chargee de l'information aupres de l'OMS, declarait lors du 40° 
anniversaire de cette institution que 200.000 femmes mourraient chaque annee dans les pays en voie 
de developpement du fait d'un avortement clandestin. Mais, en 1994, les statistiques de l'OMS ne 
reconnaissaient qu'un chiffre de 60.000. Le chiffre de 200.000 n'en a pas moins continue a etre repete. 
Moyennant quoi, le 1990 UN Demographic Yearbook signalait 1293 morts par avortements dans 29 
pays sous developpes ou l'avortement etait toujours illegal, totalisant une population de 427 millions, 



41 D.Paton, The Use of Backstreet Abortion Arguments in Favour of Legalized Abortion, 1997, Ethics and Medicine, 
vol.13, n°l,pp.5-10. 

42 TransVIE-mag, n°98, 7 octobre 1996, pp.7-14. 
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ce qui donnerait un total de 5,465 morts pour l'ensemble des pays ou l'avortement continue d'etre 
illegal (2 milliards d'habitants). On est loin des 200.000, meme en tenant compte du fait que les 
statistiques sous-estiment les nombres reels. 

La loi liberalisant l'avortement a-t-elle elimine cet avortement "clandestin", illegal, risque? 
En fait, non. Paradoxalement, elle l'a meme souvent augmente: parce que le caractere clandestin de 
l'avortement n'est pas d'abord du a la peur de la punition que pourrait infliger l'Etat mais au desir de 
garder secret l'avortement au niveau familial et social. 
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Loin de reduire le nombre de ces avortements clandestins, les lois autorisant l'avortement ont, 
en fait, abouti a un depassement constant des barrieres posees pour le controler. L'avortement 
provoque est devenu aujourd'hui une industrie bien etablie et florissante. Au cours des trente 
dernieres annees il a recu un manteau protecteur de legalite et meme de "respectabilite". En de 
nombreux pays, cette industrie beneficie du soutien et de la protection de l'Etat qui s'est dote d'un 
appareil juridique pour reprimer les actions de ceux qui s'y opposent. Les chiffres sont la pour 
montrer l'ampleur actuelle de la pratique 44 : 

aux Etats Unis, entre 1960 et 1991, le nombre d'avortements s'est accru de 800% 45 . II y a eu 
1,210,883 avortements legaux aux USA en 1995 46 , et 147.851 en Grande Bretagne (un avortement 
pour quatre naissance) 47 . 

En France, le nombre des "interruptions volontaires de grossesse" qui etait inferieur a 50.000 
avant 1975, n'a, en vingt ans, que tres peu diminue, passant de 250.000 par an en 1976 
(immediatement apres la liberalisation de l'avortement) a 220.000 par an en 1994, l'essentiel de la 
diminution ayant ete observe entre 1981 et 1988 48 . 

En Italie on comptait 143.344 avortements realises en 1994, avec un chiffre persistant de 
53000 avortements clandestins en 1993 49 . 

Les statistiques pour 1994 donnent 3.6 avortements par 1000 femmes (agees de 15 a 44 ans) 
en Pologne, 5.4 en Irlande, 8.7 en Allemagne, 12.7 en Italie, 13.4 en France, 14.8 au Royaume Uni, 
26.4 aux USA, 37.5 en Chine, 56.5 a Cuba, 119.6 en Russie et 172.4 en Roumanie. L'addition de tous 
les chiffres d'avortement declares de par le monde en 1994 donne un total de 23.172.590 avortements 
pour 3.378.162.000 habitants (59,6% de la population mondiale), ce qui correspond a un indice 
d'abortivite de 6,86 par mille habitants. Pour les 5.670.327.000 habitants de la planete on obtiendrait 
un chiffre de 38.896.000 avortements legaux par an. 

A l'inverse le retablissement d'un controle strict en Pologne apres des decennies d'avortement 
libre n'a amene aucune augmentation du nombre d'avortements clandestins, aucune augmentation du 
nombre des complications post-abortum. 

La seule barriere qui resiste, car elle est objective, est celle de la limite chronologique a ne 
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pas depasser pour interrompre une grossesse. Cette limite est general ement restreinte a 12 semaines; 
elle va jusqu'a 24 semaines en Angleterre en Angleterre et en Hollande. 

II n'existe pas, aujourd'hui, de veritables raisons medicales imposant la suppression de la vie 
de l'enfant a naitre pour sauver la vie de la mere. Ce a quoi on a assiste, par contre, est a une 
radicalisation du principe de la liberte de la femme, que Ton fait prevaloir sur le droit de l'enfant a la 
vie, et a un elargissement du concept de la sante, dans lequel on fait rentrer aussi bien la sante 
physique que la sante psychologique et le "bien etre" social. Tout le discours en faveur de 
l'avortement s'est base, et continue de se baser, sur la prevention des avortements "clandestins" et des 
risques qu'ils font courir aux femmes. Or la liberalisation de l'avortement n'a entraine aucun 
changement dans le nombre de ces avortements clandestins. 

Le developpement de la contragestation, et en particulier l'usage du RU 486 risque a l'avenir 
de transformer la question en en faisant une matiere entierement privee, et en ramenant l'avortement 
au niveau de la contraception, banalisant encore davantage l'avortement. On imagine sans peine 
quelles consequences pourront en decouler. II y a a ce point de vue pour l'Eglise un clair devoir 
d'information et de mise en garde non seulement des Chretiens mais de tous ceux qui se laisseraient 
facilement abuser par le double langage pratique a ce point de vue de facon systematique par ceux qui 
aujourd'hui envisagent froidement de promouvoir l'avortement comme methode de controle 
demographique. Nous avons appris, en particulier depuis les conferences internationales du Caire et 
de Pekin a ne plus nous laisser abuser par ces termes fabriques pour masquer la realite de 
l'avortement planifie: "reproductive rights", "reproductive health", "fertility regulation", "safe 
abortion". 
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